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L
' innovation fran~aise est en panne. 

1'enseignement superieur a ete trop 
longtemps neglige. Tous les classe­
ments Ie montrent, l'un.lversite fran­

~aise est malade et la France est peu inno­
vante. Pourquoi? Le manque criant de 
moyens, bien sm, mais plus encore, une or­
ganisation qui oppose sterilement deux sys­
ternes, celui de l'universite et celuides gran­
des ecoles. Le deb at actuel sur Ie nombre de 
boursiers dans les grandes ecoles est un bon 
exemple de ces debats steriles. II est grand 
temps d'oublier ces batailles inutiles et de 
faire vivre harmonieusement nos deux syste­
meso II faut faire ce constat, les grandes eco­
les forment d'excellents decideurs qui ap­
prennent a faire des choix parmi . des 
solutions existantes. Les innovateurs sont 
plutot formes a l'universite par des etudes 
plus longues et un travail de recherche. Deci­
deurs et inlJ.ovateurs ont tous les deux leur 
place dans notre pays. 
Dans tous les pays, une des missions de 
l'universite est la formation de jeunes inno-

vateurs qui obtiennent Ie titre de docteur 
(correspondant chez les Ariglo-Saxons au 
PhD; diplome mondialement reconnu) huit 
annees apres Ie baccalaureat. Les grandes 
ecoles fran~aises ont comme mission la for ­
mation des cadres et des ingenieurs. La du­
ree de la formation est plus courte et Ie di­
plome est generalement obtenu cinq annees 
apres la fin des etudes secondaires. Dans 
leur cursus, les etudiants des grandes ecoles 
aurontpeu de temps pour ette exposes ala 

qui perdrait un peu son temps. IIs sont peu 
nombreux, 6 % des promotions. Et apres tout, 
n'est -il pas justifie de penser qu~un diplor:ne 
d'ingenieur est bien suffisant? Ce sont nos 
ingenieurs qui ont construit les centrales nu­
cleaires, l' Airbus, la fusee Ariane, les TGV ... 
Cela n' est malheureusement plus Ie cas 
aujourd'hui et les recents echecs fran~ais 
dans l'electronique, les biotechnologies et 
l'Intemet devraient nous faire reflechir. Dans 
ces trois exemples, les decouvertes scienti­

Pour la fonnation de ses elites, notre pays 
s'appuie trop exclusivement sur une 
selection, privilegiant I' alliance de I' esprit 
«fran~», brillant et rapide, et de 
l'e;xcellence scolaire. Cette selection favorise 
les enfants des classes aisees. 

fiques fondamentales res­
pectives en physique, en 
biologie ou en informati-

. que ont ete suivies tres ra­
'pidement d'applications 
industrielles. Dans ces do­
maines, la France a singu­
lierement manque de reac-

recherche et a l'innovation. Les grandes 
ecoles n 'ont d'ailleurs pas dans leur mission 
la recherche, avec quelques exceptions no­
tables telles l'Ecole normale superieure et 
I'Ecole polytechnique qui porte sur son dra­
peau «Four la patrie, les sciences et la 
gloire» . 
Aujourd'hui dans la plupart des grandes eco­
les, unjeune ingenieur qui poursuit sa for ­
mation par une these passe pour un original 

tivite. 
Pour rester competitif, il faut favoriser un 
couplage rapide entre recherche, enseigrie­
ment superieur et entreprise . Ce couplage 
est assure dans la plupart des pays develop­
pes par les jeunes chercheurs et leurs prof~s­
seurs qui ont des contacts avec l'industrie. 
Dans notre pays, les relais entre la recherche 
academique et Ie monde industriel sont fai­
bles ; la fluidite entre les deux mondes qui 
devrait ~tre assuree par les jeunes docteurs 
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ne l'est pas: peu de chercheurs, peu de re ­
cherche dans les grandes ecoles qui pourtant 
forment l' essentiel des cadres de l'industrie 
et de l'Etat. Po,¥ la formation de ses elites, 
notre pays s'appuie trop exclusivement sur 
une selection, privilegiant l'alliance de l'es­
prit «fran~ais», brillant et rapide, et de l'ex­
cellence scolaire. Cette selection favorise les 
enfants des classes aisees. Elle est faite tres 
tot dans nos lycees et remplira nos classes 
preparatoires d'excellents etudiants mais 
detournera definitivement la plupart d' entre 
eux d'une carriere dans l'innovation. 
l' enseignement fait dans les grandes ecoles 
privilegie la forrnatiolJ. incisive d'un decideur 
qui doit faire rapidement des choix. Cette 
formation laisse peu de place a l'irnagination 
et la creativite plus lentes d'un chercheur. 
Peu de place aussi pour «l'ethique methodi­
que du doute» a la Descartes qui constitue 
Ie caractere unique de la pratique de la re ­
cherche. Tous les rapports recents (Larroutu­
rou, Philip, Bodin ... ) souhaitent un rappro­
chement entre grandes ecoles etuniveisites 
mais constatent Ie peu de passerelles exis­
tantes. Alors associons tous les acteurs, uni­
versites, grandes ecoles et grands organis­
mes de recherche afin que l'imagination 
creatrice redevienne Ie moteur de l'innova­
tion fran~aise. 


